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Nouvelle vague d'usines électriques?

Chers lecteurs,
En 1975, à l'assemblée des délégués de l'Union des centrales

suisses d'électricité, il a été déclaré qu'une nouvelle
extension des installations hydro-électriques n'était plus possible,

pour des raisons de protection du paysage. Trois ans
plus tard, l'Association suissepour l'aménagement des eaux
adoptait une attitude inverse. Et en 1978 également, les
Forces motrices du Nord-Est suisse (NOK) donnaient à
entendre qu'elles envisageaient de réaliser leurprojet d'exploitation

du Rhin antérieur (Ilanz I et II) qui dormait dans un
tiroir depuis quinze ans. En même temps surgissait un projet

de «raccordement» du Rhin en aval de Coire, en vue
d'une production supplémentaire d'électricité. Et l'on sait
de reste que dans d'autres parties du pays, comme en
Valais, on envisage encore d'autres possibilités d'exploitation
des forces hydrauliques. Est-ce une nouvelle vague de
construction d'usines qui s'annonce?

On peut le craindre depuis que le rapport sur la «conception
globale de l'énergie» publié l'an dernier, tout en relevant
que l'appoint d'une plus forte exploitation de la force
hydraulique serait trop modeste pour résoudre nos problèmes,
déclare néanmoins qu'on ne devrait pas y renoncer... Et
l'économie électrique invoque, pour justifier ses plans, la
résistance à la construction de centrales nucléaires, la
nécessité de remplacer le pétrole et le besoin croissant d'énergie.

Du point de vue de la protection des sites, on objecte que
de nouvelles usines électriques menaceront les derniers
grands cours d'eau du pays et que la nature est exposée à de
nouvelles mainmises.

Une fois de plus, les problèmes d'une civilisation non
maîtrisée aboutissent au heurt de l'idéal et des intérêts matériels.

Mais ceux qui ne cessent de nous promettre le paradis
de la technologie ne sont pas seuls responsables de cette
situation. Le camp de certains apôtres de l'environnement,
dont la tactique du tout ou rien aboutit à mettre en danger
leurs propres objectifs, peut aussi se prendre par le bout du
nez. Car ni la science, ni la défense de l'environnement, ne

peuvent planer au-dessus des données de fait et des évolutions

de la société. Si elles le font quand même, le choc en
retour ne se fait pas attendre.
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